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Les seniors gardent leur place dans la cité
Jacqueline REMITS

Pour certains, la «retraite» débute
à 55 ans. Comment ces nouveaux jeunes
retraités prennent-ils place dans la cité
et contribuent-ils au développement
sodo-économique?

«Une pépinière de jeunes seniors,
dont le dynamisme est très sou-
vent resté intact», c'est ainsi
que Georges Goblet définit les
premiers membres de ['asso-
ciation «Belgian Senior
Consultants», qu'il présIde
pour la province de Liège. Une
association qui fête aujour-
d'hui sa douzième année.

Miser sur l'expérience

But premier de cette associa-
tion: valoriser la somme d'ex-
périences acquises par les
membres.

Ces cadres pré-retraités ou
retraités (ingénieurs. juristes,
techniciens, financiers, en-
seignants...) sont issus de mi-
lieux professionnels différents.

Les motivations de ces an-
ciens cadres) Gérer une re-
traite qu'ils souhaitent active,
utile, heureuse. Chacun a,
dans la vie, des difficultés plus
ou moins grandes. «j'en ai eu
ma part, confie Georges Go-
blet. j'ai trouvé dans l'action,
le service aux autres, remède à
la dépression, à la solitude, à
l'inquiétude face à l'avenir. Il me
semble avoir acquis une nouvelle
jeunesse, une philosophie de l'es-
poir, du positif».

Au BSC, chacun a la certi-
tude de jouer un role impor-
tant dans la société, spéciale-
ment dans le secteur
économique.

Comment participer? «Il
s'agit de mettre l'expérience ac-
quise au service des plus jeunes,
ceux qui commencent et veulent
faire triompher des idées, des
nouveautés. Une jeune entreprise
a besoin de conseils judicieux
pour faire ses premiers pas}).

Les BSC s'adressent aussi à
ceux qui éprouvent quelques
difficultés (en matière de ges-
tion, personnel, diversifica-
tion, organisation...).

«Parfois, et même souvent,
un avis extérieur à l'association,
à l'entreprise, peut être appré-
cié». Jamais, le BSC n'agit à la
place de ceux qui demandent
son aide. «Cependant, notre
rôle est de suivre ceux qui le sou-
haitent, de demeurer à leur dis-
position et de trouver, dans le
dialogue, des solutions aux dif-
férents problèmes».

BSC réalise actuellement sa
326e mission. Une petite en-
treprise ainsi aidée, un petit
atelier sauvé du désastre, un
commerce qui reprend vie, ce
sont autant d'emplois sauvés 1

«Un horloger voyait son com-
merce dépérir, raconte Georges
Goblet. Deux experts BSC se

sont rendus sur les lieux, l'ont
écouté, ont compris ses diffi-
cultés. Ils ont remis cet horloger
dans la bonne voie: réorgani-
sation, épongement des dettes,
obtention de nouveaux capitaux.
Aujoud'hui, les pendules sont
remises à l'heure. L'horloger a
repris confiance en lui et réor-
ganisé son commerce».

L'association travaille aussi
avec Esope. une association
verviétoise qui prépare les
jeunes à entrer dans la vie ac-
tive. Les consultants leur ap-
prennent à rédiger un curri-
culul vita: valable. Puis, à se
présenter devant un éventuel
patron. Ces entretiens d'em-
bauche sont suivi d'une dis-
cussion.

Une société plus juste

L'association «De bouche à
oreille», située à Thimister,
dans le pays de Herve, vise,
elle, à la création d'une société
plus juste, plus conviviale, res-
pectueuse de l'homme et de la
planète. L'asbl compte pl u-
sieurs groupes travaillant dans
des secteurs différents: édu-
cation, environnement et san-
té, vie communautaire et in-
tégration des handicapés. Ce
dernier secteur s'attache aux
problèmes sociaux: isolement,
individualisme, exclusion, pau-
périsation. Il tente de les ré-
soudre grâce à trois services.
Le télé-Service de Plombières
est un service d'aides ponc-
tuelles aux personnes en dif-
ficulté. Le service «mobilier de
seconde main» est un point
de vente, de même que «La
goutte d'Eaw>, magasin de vê-
tements et textiles d'ameu-
blement de seconde main, d'ar-
ticles du tiers monde.

«L'objectif de ces secteurs est
quadruple, explique Monique
Perisse qui coordonne le recy-
clage textile de l'asbl «De
bouche à oreille» : faire renaitre
les solidarités spontanées, per-
mettre à tous, quels que soient
leurs moyens d'accéder aux biens
de première nécessité (meubles,
vêtements, etc.), éviter le gas-
pillage et la destruction de la pla-
nète en récupérant, réparant, re-
cyclant tout ce qui peut l'être
dans le domaine du mobilier, de
l'e1ectroménager, des textiles et
des jouets et, enfin, créer des em-
plois pour des personnes peu qua-
lifiées (15-20 ans) en se char-
geant de leur formation et de leur
insertion, grâce à lin circuit éco-
nomique de récupération, répa-
ration, recyclage».

150 bénévoles s'activent

dans ces différents secteurs,
dont 60 % sont représentés
par des pensionnés ou pré-
pensionnés, adultes et jeunes
se partageant les 40 % restants.

Pour comprendre qui sont
ces retraités engagés dans l'as-
sociation, une réflexion de Mo-
nique Perisse: «De plus en plus
de jeunes sont déstabilisés par
l'éclatement des familles et li-
vrés à eux-mêmes. Beaucoup
d'entre eux ont des difficultés à
trouver un sens face à l'école, la
société, l'adulte et sombrent dans
le repli sur soi, l'inaction, ou
même la de1inquance.

Les adultes sont, eux aussi,
en crise profonde. Alors que les
uns travaillent trop et ne trou-
vent plus de temps pour leur épa-
nouissement personnel, d'autres
vivent dans l'inquiétude de perdre
leur emploi, ou sont au chôma-
ge. Toutes ces situations les ren-
dent psychologiquement fragiles.

Face à ce monde en crise, la
prépension et la pension de-
viennent de plus en plus des pé-
riodes de vies porteuses de quié-
tude, de convivialité, de recherche
d'actions sensées».

Les retraités s'engagent

La retraite venant plus tôt et
la durée de vie étant prolon-
gée, les personnes du 3e âge
sont plus nombreuses, en bon-
ne santé, disponibles et dési-
reuses de mettre leurs capa-
cités humaines, intellectuelles,
techniques, mais aussi leur sa-
gesse au service des autres.
«Nous retrouvons ces retraités
à tous les niveaux de nos acti-
vités, suivant leurs capacités et
leur choix. Si une majorité d'entre
eux consacrent surtout leur
temps à des tâches matérielles,
comme le ramassage, livraison,

triage, rangement, montage, pe-
tites réparations..., d'autres pré-
Fèrent le contact direct avec le
'public et en assurent la vente.
Chacun trouve la place qui lui
convient, y compris dans les co-

mités chargé de la gestion hu-
maine, technique et finanLière.»

En 1980, le Télé-Service de
Plombières est créé: un coup
de main au jardin, une cour-
se à faire, une personne âgée
à conduire en visite chez le mé-
decin ou une connaissance...
<<Lesforces vives sont, dès le dé-
part, des pensionnés». En 1982,

apparaissent les appels à l'ai-
de matérielle, sous forme de
mobilier, moyen de chauffa-
ge, vêtements.

«Nous répondons en créant
des services de récupération».

Au service mobilier de se-
conde main, les pensionnés

s'activent pour le triage, le
montage, la vente. «La goutte
d'eau» est tenue par des dames
seniors. Ces deux services don-
neront naissance au réseau
d'associations: «De bouche a
oreilie»,

Actuellement, 150 hommes
et femmes. dont deux tiers de
seniors bénévoles recoltent et
recyclent trois tonnes de
meilbles et d'électroménager
par semaine, ainsi qu'une ton-
ne de textile par mois. Tous
ces dons permettent d'ali-
cnenter trois points de vente.
À partir de ces activités éco-
nomiques. ils assurent ac-
tuellement trois emplois.

Depuis deux ans. l'associa-
tion s'est lancée dans la mise
sur pied d'une réelle entreprise
d'économie sociale dont le but
est la formation et ['insertion
de jeunes rejetés par la socié-
té. «Nous travaillons en parte-
nariat avec une école de la Com-
munauté germanophone,
l'Institut Robert Schuman d'Eu-
pen et une EFT verviétoise, "Du
pain sur la planche», Nous
sommes convaincus que nous
pouvons créer une entreprise
d'économie sociale dans le do-
ma i ne de la récupéra tion».

«Les actions intergénération-
nelles,de plus en plus fondées sur
les personnes à la retraite et à la
préretraite, sont lesporteuses de
la mutation nécessaire du pay-
sagesocial de demain», conclut
MoniquePerisse. .


